
H I V E R G E (Georges), Angers 1881. — Aux quarante-six Camarades déjà 
disparus, la promotion Angers 1881-1884 ajoute douloureusement aujourd'hui 
un nouveau nom, celui du camarade Georges Hiverge, décédé à Macé, par 
Ménars (Loir-et-Cher,) le 19 juillet dernier. 

Originaire de la région parisienne, Hiverge fit ses premières études à l'École 
Lavoisier, et entra à l'École d'Angers en 1881. 

Ses dispositions professionnelles pratiques, déjà fort développées, l'incitèrent 
à passer ses trois années à l'atelier de fonderie, dont il fut le meilleur élève. 

Son service militaire terminé, au 7e bataillon d'artillerie de forteresse à Toul, 
il entra, pour se perfectionner dans son métier, comme ouvrier mouleur à la 
fonderie Thiébaut à Paris; puis son ancien professeur de l'École, M. Bresse, 
qui dirigeait la fonderie de Maisons-Alfort, le prit avec lui pour le seconder. En 
1890, M. Bresse se retirant, Hiverge prit la direction de cette fonderie, où son 
activité et ses connaissances amenèrent un rapide développement. En 1898, il 
quitta cette affaire pour fonder à Paris la fonderie de la Maison-Blanche, que, 
sous sa direction, tous les constructeurs de la région parisienne ont pu apprécier. 

Ayant cédé son usine en 1914, il comptait se reposer; mais la guerre le ramena 
au travail, pour suppléer les nouveaux dirigeants mobilisés. 



Enfin, en 1923, il se retira définitivement en sa propriété de Macé, où il se 
consacra à sa famille, et eut la satisfaction de voir ses quatre enfants prendre 
honorablement leur place dans la vie. 

C'est dans sa retraite qu'une courte, mais douloureuse maladie, vint l'enlever à 
l'affection des siens et à l'amitié de ses Camarades. 

Nous perdons, avec Hiverge, un des meilleurs d'entre nous, un des plus fidèles 
de nos réunions, un modèle du travailleur acharné aimant son métier, et qui fit 

faire à la fonderie d'importants progrès par ses initiatives. 
Il fut aussi membre du Comité de notre Société de 1897 à 1899. 
L'inhumation de notre Camarade a eu lieu le 22 juillet, dans le caveau de famille, 

à Bagneux, à l'issue de la cérémonie qui avait eu lieu à Blois, où beaucoup de nos 
Camarades de la région purent témoigner leur sympathie à sa famille. 

A Bagneux, ses Camarades de promotion purent, en apportant la palme funé-
raire de la Société, présenter à sa famille à leur tour, tous leurs regrets de cette 
disparition, et leur souvenir ému. 

Puissent ces manifestations adoucir la douleur des siens, et les aider à suppor-
ter cette si cruelle épreuve. 

Communicalion transmise à la Société par le camarade A. Duflos (Ang. 1881). 


